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M C. S. Sontum, agent commercial à Chris-
ana, dit que les récoltes ont été mauvaises en
orvège, ce qui a eu pour effet de provoquer l'im-
artation de céréales. Plusieurs cargaisons de
lé, de farine, d'avoine roulée, ont été importées.
a récolte des pommes a été une ruine presque
>mplète et M. Soutum appelle l'attention des
ipéditeurs canadiens sur la possibilité d'établir
e relations commerciales avec ce pays. Les

arvégiens préfèrent les Baldwins de première
ialité. Les pommes évaporées trouveraient là-
is une vente facile, les boîtes de 50 livres sont
Aférées à tot autre système d'emballage.

La base de plusieurs marques américaines de
>mme à mâcher est d'origine canadienne. La
colte de la gomme a donné naissance à une nou-
,lle industrie dans le comté de Victoria. Des
>mmes des bords du lac Ontario avec un outil-
ge spécial composé de guêtres armées de crochets
ur grimper aux arbres, une petite hachette et

i sac qui s'attache à un bras, s'occupent de re-

nsi à un dépôt de Brockville
de gommes qui se vend sur
par cent livres.

,rres a complète-
gion, écrit-on du
res qui ont réussi
bien petites et de
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La paroisse de St-Charles,
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Dans plusieurs grandes fer
est d'u-age d'ouvrir sur un
spécial pour chaque vache du
crire tous les jours le rendeme
la teneur en substance grasse.

A l'aide de ces données, 1
ferme peut non seulement
exacte de son troupeau, mais i
maximum de rendement en
les animaux dont les produits

Muni de ce registre, l'élév
plus à même d'apprécier l'ir
expérimentées et diverses qui
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NOTES METEOROLOGIQUES DE L'OBSERVA-
TOIRE DE QUEBEC

Pour les derniers six mois

Nous devons à M. A. Smith, directeur de l'Obser-
vatoire de Québec, les renseignements intéressan ts
qui suivent:

Baromètre-Hauteur moyenne, 30.00.
Hauteur maxima, 30.48,

juillet le 12.
Hauteur minima, 29.23,

juin le 25.
Thermomètre-Température moyenne, 57.9

degrés Fahrenheit.
Maxima, 89.2, juillet le 28.
Minima, 24.8, octobre le 10.

Juillet a été le mois le plus chaud de l'année,
la température moyenne étant de 67.5 degrés.
Dans le cours de ce mois, le thermomètre est
monté 15 fois au-dessus de 80 degrés.

La température moyenne du mois d'octobre a
été de 44.5 degrés Fahrenheit, et le thermomètre
est descendu 7 fois au-dessous du point de congé-
lation.

Pluie-La quantité totale d'eau tombée durant
les six mois est de 24.5 pouces.

'Juin a été très pluvieux, surtout vers la fin du
mois, la quantité d'eau enregistrée étant de 6.14
pouces. Le mois d'août au contraire a été très
sec, il n'est tombé que 2.78 pouces de pluie.

Neige-Depuis l'année 1893, il n'y a ps eu de
neige à Québec dans le mois de mai. Cette année,
la première neige est tombée le 15 octobre, il en
est tombé environ 1½ pouce.

Vent-Le vent du Nord-Est est le veut domi-
nant à Québec. Durant les six derniers mois, le
vent a soufflé du Nord-Est 3 jours sur 5.

C'est pendant la tempête du 15 octobre que le
vent a atteint sa plus grande vitesse, c'est-à-dire
48 milles à l'heure.

LES PRODUITS DE LA FERI1E

Température convenable a leur emmagasinage

Le professeur Robertson, de la lerme expéri-
mentale d'Ottawa, donne dans un rapport les
différents degrés de température pour conserver

les produits de la ferme dansla meilleure condition
possible. Les voici:

Degrés Fah.
Le beurre (pour une longue période) ............ 20
Le fromage (pour une longue période)....... 36
Les fruits tendres, tels que les pommes qui

mûrissent de bonne heure, les poires, les
peches, les tomates (pour une longue
p riode)................................................ 38 à 34

Le bouf préparé, le mouton, le pore frais et
les volailles ........................................... 32 à 30

Les oeufs................................................ 36 à 34

Afin d'avoir les meilleurs résultats dans l'emploi
des réfrigérateurs dans les entrepôts et à bord des
vapeurs, il est nécessaire que les marchandises
soient transportées avec les plus grandes précau-
tions possibles quand on les enlève de la chambre
réfrigérante.

Pendant les temps chauds, on ne doit pas ouvrir
les paquets avant deux jours, jusqu'à ce que les
produits aient pris la température de l'air ambiant.
Si l'on n'avait pas cette précaution, les produits
seraient sûrement endommagés.
L'odeur du beurre lui vient d'une et même de trois

causes : La matière grasse du beurre a une légère
odeur qui est beaucoup plus perceptible dans le lait
des vaches nouvellement vêlées que dans le lait de
celles que l'on trait depuis six mois. L'addition
du sel dans le beurre est un autre facteur qui lui
donne une certaine odeur, mais presqu'impercep-
tible, celle-là. Enfin, en troisième lieu, l'emploi
de la crème trop vieillie est cause que le beurre a
une méchante odeur. Cela produit un goût et une
odeur particulière. La crème pread toujours le
goût et l'odeur du vaisseau et de l'endroit où elle
est exposée.

LA CONSERVATION DU BEURRE

Tous nos efforts doivent tendre à améliorer notre
système de beurrerie, afin que le beurre canadien
puisse commander les plus hauts prix sur le mar-
ché. La qualité intrinsèque du beurre est changée
par les procédés de la fermentation. L'exclusion
de l'air de la surface n'est pas suffisante pour le
préserver. Les germes qui amènent le change-
ment et le détruisent à la fin, sont dans le beurre
et entrent en fonction aussitôt que la température
est favorable à leur éclosion. Dans la confection
du beurre, dans plusieurs cas, les manufacturiers
ajoutent à la crème une substance propre à la
fermentation. L'on peut arrêter la fermentation
en élevant suffisamment la température pour dé-
truire le ferment dans le beurre ou les autres pro-
dpits. Quand il s'agit du beurre, cette tempéra-
ture (155o Fah) rendrait le beurre impropre au



commerce. D'un antre côté, si l'on fait geler le
beurre pendant qu'il est en fermentation, cela ne
le préservera que pendant qu'il sera à cette tempé-
rature. Conséquemment, si Pon doit conserver le
beurre plus d'un mois, on doit le mettre dans une
glacière à une température de 20o Fahr. Le beur-
re est une substance difficile à refraîchir ou à
réchauffer vivement.

CULTURE ET INDUSTRIE DE LA CHICOREE
A CAFE

Ce qui se fait dans le Nebraska-Culture-Rende-
ment-Séchage-Torrfaction-rloulin à chi-

corte-Renseignements commerciaux

Cuture.-La chicorée à café réussit le mieux
dans un sol sablonneux mais riche en éléments
fertilisants. Depuis quelques années cette culture
a pris d'assez grandes proportions dans l'Etat de
Nebraska, Etats-Unis, et les Iésultats obtenus
sont des plus encourageants.

quand les plantes sont je
La chicorée à café, lisc

Agricidulrist, produit en

ChicorEe à

cecnage. -
de chicorée
machines q

Chicor& race de Brunswick

rée à café se fait comme
mlcre. Le sol est labourA

par un système de tuyau2
chaleur. La chaleur nécesf
des fourneaux à coke qui
nuit pendant toute la saison

Les cossettes de chicorée d
gasinées dans de grandes che
touraille en attendant le trail

Torréfaction de8 cotee de
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muni d'un tiyau ou cheminée d'appel par lequel
la fumée et la chaleur sont envoyées en dehors de
la fabrique.

Motdin à chicorée. - Après refroidissement, les
cossettes sont montées jusqu'au moulin qui les
moud aux divers degrés de finesse exigés par le
commerce.

Les citoyens d'origine étrangère, habitués à
l'emploi de la chicorée comme dans les vieux
pays, demandent un article réduit en poudre. On
préfère des rouleaux de cinq livres de chicorée en
poudre. Dans ce but, la chicorée après avoir été
moulue en poudre est soumise à un procédé spécial

Jusque dans ces dernières années, toute la chi-
corée produite dans le Nebraska était vendue en
bloc directement aux marchands en gros, mais,
depuis l'an dernier, la Compagnie amicaine de
chicorée a livré son produit en paquets d'une livre,
dont le prix de détail est de 10 cents.

Le rendement moyen d'un acre de chicorée est
actuellement de six tonnes, mais il ne pourra
qu'augmenter lorsque les cultivateurs seront plus
accoutumés à cette culture. Tous ceux qui s'en
sont occupés au Nebraska ont été des plus satis-
faits des résultats et ont hâte d'entreprendre une
nouvelle saison.

Touraille pour le séchage de la chicorée à café à Fremont, comté de Dodge,

ression ; en même temps on lui donne
e plus foncée. Le commerce américain,
t, préfère la chicorée granulée, qui res-
fort au café, qu'on ne peut guère l'en

r avant d'en avoir fait une infusion dans
aillante ; dans l'infusion, en effet, les

café restent durs, tandis que ceux de

chicorée

Les récoltes de chicorée du
traitées par la Compagnie américain
laquelle possède une fabrique à O
petite touraille de 20 tonnes de <
Omaha et une grande touraille à 1
dernière dont nous donnons ici 1;
traiter 100 tonnes de racines vertee
Fremont est un point central facile
à tous les cultivateurs de la région.
sont amenées par voitures ou 1



itivateurs canadiens ne devraient
;er la culture et l'industrie de cette
Le marché n'en est pas extrême-
t il est vrai, mais, sachant qu'il
iuons pas l'occasion de l'alimenter.
Lvelle industrie de la ferme à ajou-
nous possédons déjà.

T DES PRINCIPALES DENRES

o*tréal, jeudi jo Novembre 1898
GRAINS

Manitoba No 1 dur . . .
Nord No 1 . . . . . . .
blanche No 2 . . . . . .
nde américain......

>2, par 60 lbs. . . . . .
i, par 48 lbs . . . . . .
par 56 lbs . . . . . . .

FARINES DE BLÉ

temps

er..

$0.84 à $0.85
0.80 à 0.81
0.29k à 0.30
0.36 à 0.37
0.52* à 0.53
0.67 à 0.68
0.49 à 0.50
0.52* à 0.53

*4.00
4.50
3.70
4.20

*4.25
4.65
3.80
4.30

FARINE D'AVOINE

ie (standard, granulée ou roulée),

FROMAGE

a été assez actif cette semaine. Si
ateurs se plaignent de n'avoir pas
Ir, d'autres plus heureux ont dû
8 ronds pour remplir les ordres
rre.
té fermes durant toute la semaine.

it au quai de 8¾ à 8¾c ; ce dernier
,le. Aujourd'hui encore, le prix
.e 8¾c et ce n'est que par excep-

dernière ont été
semaine corres-

ce qui indiquerait une tendance :
que ce prix était payé à la campi
fret restant à la charge de l'achett

Cependant, on paie encore poui
cremerie de choix 17c à la cam]
offrir une qualité exceptionnelle
en sus.

Les exportations, la semaine d
de 8,310 paquets de beurre contrE
nier pour la semaine correspondai

Depuis le 1er mai, les exporta
notre port ont été de 249,557 bol
657 pour la même période en 189

œUFs
On vend les œufs frais pondus i

la douzaine, et les œufs chaulés 1

LÉGUMES

Salades, de 20 à 30 cents la dot
25e le panier ; choux, de 20 à 25

Les haricots triés à la main val
par lots de char et $1.10 à $1.20 j

Céleri, 25 à 50c la douzaine
navets, 40 à 50c le sac ; les better
le panier ; les oignons du pays, (
le quart ; topinambours (patates
le quart.

Les pommes de terre se venden
tités, de 50 à 55 cents le sac de 9(
50e en lots de char.

PORCS ABATTUS

La température trop douce pou
vembre est un obstacle à la vente
tus à prix profitables ; il est diffic
plus de $5.50 les 100 lbs.

FOIN PRESSÉ ET FOURI

Foin pressé No 1, la tonne. . . .
do do No 2, do . . .

Paille d'avoine do . . .
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SECTION RÉSERVÉE, LA SOCIÉTÉ
D'INDUSTRIE LAITIÈRE

CONVENTION'D'INDUSTRIE LAITIERE A
VALLEYFIELD.

La convention annuelle de la Société d'Indus-
trie laitière se tiendra à Valleyfield, P. Q., mardi
6 et mercredi 7 décembre prochain.

Le programme de la convention comporte trois
séances chaque jour, matinée, après-midi et soirée.
A la séance du mardi soir aura lieu l'ouverture
officielle de la convention.

Les conférenciers inscrits au programme sont:
M.M. E. Bourbeau, J. A. Plamondon, A. A.
Ayer, J. D. Leclair, J. de L. Taché, Gab. Henry,
O. E. Dallaire, D. M. Macpherson, T. Brodeur,
J. C. Chapais, et E. Castel. Les conférences
auront lieu en français.

Les inspecteurs feront la démonstration pratique
de la valeur de " l'Epreuve au Caillé," comme
moyen de contrôle du lait.

Toutes les compagnies de chemins de fer ont
accordé les réductions d'usage; en se rendant à la
convention, les délégués achèteront un billet
simple de première classe pour Valleyfield, et
exigeront de l'agent vendeur un certificat d'achat
de ce billet; ce certificat, signé du secrétaire de la
convention, leur servira au retour à acheter un
billet à prix réduit (tiers du billet simple.)
Pour tous renseignements, s'adresser à E. Castel,
secrétaire de la S. I. L., à St. Hyacinthe, P. Q.

COrIMENT S'EST ETABLIE LA SUPERIORITE
DU BEURRE DANOIS?

Dans ses observations sur l'Industrie Laitière à
l'étranger," le Prof. Wing, de l'Université Cornell,
écrit ce qui suit:

" Jugé au point de vue du marché, le beurre
Danois atteint la plus haute qualité connue. C'est
en grande partie, gráce à l'aide officielle ou semi-
officielle du gouvernement, qu'il a atteint ce
degré de perfection; les progrès ont été rapides et
atteignent probablement aujourd'hui leur point
culminant. Les laiteries, nous les appelons ici
des beurreries, pour la plupart coopératives, re-
çoivent le lait entier; la cremeest extraite au
moyen de séparateurs, puis pasteurisée, et ensuite

" Un grand nombre de ces beurreries se placent
volontairement sous le contrôle du gouvernement
de la manière suivante : elles s'engagent à envoyer
deux fois par an, au moins, en n'importe quel
temps et à toute réquisition, aux stations du
gouvernement, une tinette de beurre, qui dès sa
réception à la station, est d'abord examinée au
point de vue de sa teneur en eau, puis jugée par
un comité de neuf experts choisis par la station.
Ce comité est composé de deux tiers de commer-
çants et d'un tiers de fabricants. La moyenne
des points accordés par les neuf juges est
transmiýe au fabricant, avec quelques sugges-
tions. Depuis sept ou huit ans ces concours
sont ainsi tenus à Copenhague tous les deux mois;
ils ont eu pour résultat une amélioration marquée
dans la qualité du beurre."

"Si, lorsqu'il est présenté au concours pour la
seconde fois, le beurre d'une fabrique n'atteint
pas la qualité requise, cette fabrique est tenue
d'employer un expert du gouvernement."

"Les concours se tiennent sous les auspices de
la Société Royale d'Agriculture."

" On ne demande aucun échantillon aux beur-
reries de bonne réputation, mais on en exige plu-
sieurs de celles dont la réputation n'est pas aussi
bien établie. "-Thbe Dairy- World, Chicago.

DEUX NOUVELLES CENTRIFUGES.

La troisième partie du neuvième volume de la
troisième série du Jtual de la Société Royale
d'Agriculture d' Angleterr, qui vient de nous ar-
river, nous annonce deux nouvelles machines
centrifuges pour l'écrémage du lait, qui ont été
exhibées à l'exposition de la Société Royale
d'Agriculture tenue à Birmingham en juin dernier.
Ceux des lecteurs du JoURNAL D'AGRIcULTUE,
qui s'occupent spécialement d'industrie laitière,
aimeront sans doute à prendre un aperçu de ce
que sont ces deux nouvelles machines.

La première s'appelle: The " Cntrator " Gream
Separator. Dans la classe dite " des nouveaux
appareils," il lui a été décerné une médaille
d'argent. La gravure ci-jointe montre son appa-
rence extérieure, et voici la description qu'en
donne l'un des juges qui lui ont décerné une
médaille :

Cette machine a un bol séparateur horizontal,
mais sa principale nouveauté consiste dans la
manière dont elle est mise en mouvement. L'axe
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sur lequel est monté le bol reçoit son action de
trois anneaux d'acier, chacun desquels est mu par
une roue à disque intérieur montée sur un étai
sur un disque tournant,. qui s'ajuste à l'extrémité
intérieure d'une seconde tige mobile, qui porte à
son extrémité extérieure un pignon mis en mou-
vement par une grande roue appelée " hérisson'"
(spur-wheel), dont les .dents sont perpendicu-
laires a l'axe et qui est mise en mouvement par
la manivelle. Les trois anneaux d'acier sont
aussi en contact avec l'intérieur d'un grand
anneau fixe, concentrique avec l'axe du bol de la
seconde tige mobile, le tout constituant une espèce
de système à friction,--dont un appareil montrant
le mouvement des planètes autour du soleil peut
donner une idée,-qui est générateur d'une très
grande vitesse tout en fonctionnant d'une manière
très régulière et silencieuse.

Cette machine travaille bien comme cela est
prouvé par le fait qu'une analyse chimique du
lait écrémé n'a indiqué que 0.09 par cent de gras.

des données

elle n'a pas été classée
appareils," mais les juges
par la beauté de son agi
surprenante avec laquelle
vement qu'ils ont recomm
parmi les " appareils nou
Elle a écrémé ouinze Lrall

extraordinairement minime pour h
vement de la manivelle.

La Mélotte se distingue surtout
tout à fait nouvelle, dont son bol eE
lieu d'être porté par un pivot c
autres centrifuges. C'est ce mode
qui rend la machine si facile à mE
ment et si stable une fois à toute ,
été exposée et mise en opération à
position provinciale à Québec,
appelée à avoir une grande vogue.

J.

rmi IA
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Dans l'état actuel des choses, si le fromage au
moment de l'expédition est défectueux sous le
rapport de Parome, et si par suite l'acheteur
coupe le prix, c'est le fromager qui supporte la
perte.

Ceci implique que le fabricant est à blâmer
pour l'existence de ce mauvais arome, ou autre-
ment que le mauvais arome est dû à une manipu-
lation défectueuse du lait ou du caillé durant les
procédés de fabrication. Si raisonnable qu'elle
ait été dans le passé, cette prétention ne s'accorde
plus aujourd'hui avec nos connaissances de la
fabrication du fromage. Aujourd'hui nous savons
que le développement de l'arome est un procédé
tout à fait distinct de tout ce qui régit les autres
qualités, telles que le corps, la texture, etc. Le
corps du fromage dépend de la manipulation du
caillé, et également jusqu'à un certain point, du
degré d'humidité et de salage, mais toutes ces
choses ont très peu d'influence sur l'arome. En
tous cas si l'arome est détérioré, par exemple, par
un excès d'humidité, le corps du fromage sera
également gâté. Ce que je prétends, c'est que si
le fromage est bien fait, et ne montre aucun autre
défaut que celui de Parome, le fromager ne devrait
pas être tenu responsable, si, comme je l'ai dit en
commençant, il a bien fait ce qu'il avait à faire
sous le rapport de la tenue de la fabrique.

L'arome du fromage est dû à la présence de
différentes espèces de bactéries qui s'introduisent
dans le lait principalement avant son arrivée à la
fabrique. Quelques unes produisent Parome dési-
rable, tandis que d'autres donnent naissance à de
mauvaises odeurs, ou défauts (taints). Ces der-
nières espèces s'intioduisent dans le lait générale-
ment avec certaines ordures. Elles proviennent
le plus communément : de ces petites particules
de fumier de vache, que les cultivateurs négligents
laissent s'introduire dans le lait (car si le coulage
enlève ensuite ces particules, il ne peut faire dis-
paraître en même temps les germes); et de la
poussière qui flotte dans l'air des cours d'étable
où l'on fait la traite, et dans tous les endroits où
l'on a laissé sécher les déjections du bétail. La
raison pour laquelle cette poussière est susceptible
d'emporter avec elle le danger d'infection, est que
toutes les déjections animales contiennent en
grand nombre le germe connu sous le nom de
" Bacillus M>i Cnmunis," qui a la spécialité de
produire de très mauvaises ofeurs dans le lait et
le fromage.

Notre expérience à l'école de laiterie de Kinga-

ton, aussi bien que dans beaucoup d'autres insti-
tutions, tend à prouver que ce germe est la princi-
pale et la plus grande cause des mauvaises odeurs
dans le lait et le fromage. Sur trente et quelques
cas de lait ou de fromage à mauvaise odeur, dont
on a recherché les causes à l'école avec 'aide du
Docteur Connell, le bactériologiste, tous, sauf un,
ont été attribuée à cette cause.

Naturellement nous excluons de cette classe
toutes les mauvaises odeurs dues à des aliments
forts, tels que navets, navettes, etc., etc.; mais
ces mauvaises odeurs ne peuvent pas être plus
éliminées par le fromager que les autres, aussi ne
devrait-on pas l'en tenir responsable. J'ai connu
des fromagers qui prétendaient pouvoir se débar-
rasser de l'odeur de navets en faisant du fromage.
L'homme qui a cette prétention est un sublime
ignorant, ou a quelque dessein particulier.

(A 8wivre).

ANIMAUX DE LA FERME

CROISEMNT-rlWTISSAGE
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qu'en créant la, sous-race de jersey-canadien on a
voulu tout simplement refaire et qu'on ne veut
encore que faire un simple cro5sement, dans le but
de faire disparaître l'une des deux races, qui, dans
ce cas, serait la canadienne? Je réponds à cela :
non, et avec d'autant plus d'assurance que j'ai
assisté au début de la formation de la sous-race
jersey-canadien. Je faisais, en 1880, mes débuts
en agriculture, sous mon regretté maître monsieur
Barnard, lorsque celui-ci a eu l'idée de combiner
les amirahe qualités de la race bovine cana-
dienne avec les non moins grandes qualités de la
race bovine jersey, afin d'en faire une sous-race
de bétail à lait se rapprochant autant que possible
de la perfection, pour notre province. Pour cela,
il choisit un taureau de la meilleure famille jersey
qui existait alors et qui existe encore dans l'Amé-
rique, et il l'accoupla aux meilleurs types de
vaches canadiennes qu'il put alors trouver. Il
était donc loin de chercher à détruire l'une par
l'autre de ces races, Ceux donc qui prétendent
aujourd'hui que, pourvu que leurs jersey-cana-
diens aient un peu de sang de l'une ou de l'autre
race, tout est bien, se font illusion. Plusieurs
d'entre eux ont des animaux qui ont eu du jersey
au premier accouplement et qui depuis, de géné-
ration en génération, ont pris ï, puis î de sang,
puis ne sont plus réellement aujourd'hui soit que
des jerseys avec une trace de sang canadien, soit
que des canadiens avec du sang jersey en très
faible proportion. Et, dans de tels cas, je pré-
tends avoir le droit de dire: à quoi bon de tels
animaux et en quoi méritent-ils qu'on leur donne
des prix dans les expositions? En disant cela, je
n'entends pas parler que du bétail jersey-ca2adien,
mais de ces croisés de toutes espèces et de toutes
races qu'on trouve dans toutes les classes d'ani-
maux de la ferme.

rntissage.-Voyons maintenant ce que c'est que
le métissage, avant que je pousse plus loin mon
argumentation : " Le métissage, dit encore Gayot,
a un tout autre objet. Etant donné un besoin
r ouveau, chercher parmi les animaux connus,
d'où qu'ils viennent, ceux qui paraissent devoir
le remplir au plus haut degré ; les rapprocher par
l'accouplement, puis choisir dans leur progéniture
les individus qui présentent la solution la moins
éloignée du problème posé et agir de même jusqu'à
fixation entière, par voie de génération, des
caractères, des qualités physiques, soit ensemble,
soit distinctement, de la conformation extérieure

et intérieure la plus favorable aux vues qu'on
s'était proposées en commençant."

" Dans cette opération, chacun des deux types
formateurs s'amoindrit au profit du point cherché;
il en résulte un animal nouveau, une combinaison
nouvelle des forces organiques, des aptitudes, des
formes, lesquelles ne sont plus celles des ascen-
dants : une sélection attentive les maintiendra
désormais dans la suite des générations."

" Voilà le métissage, que, de bonne foi, on ne
saurait confondre avec le croisement. "

C'est bien là l'idée poursuivie par M. Barnard,
lorsqu'il travailla à donner au jersey la santé, la
rusticité et la frugalité du canadien, et à donner
au canadien la finesse de constitution et la mer-
veilleuse aptitude à donner du lait extraordinai-
rement gras du jersey, afin que l'animal-type qui
devait résulter et qui a de fait résulté de ce tra-
vail offrit un ensemble de caractères spéciaux qui
le distinguât parfaitement des deux types forma-
teurs.

Aujourd'hui, la difficulté que rencontrent les
éleveurs de cette sous-race jersey-canadienne,
c'est de conserver ce type intermédiaire avec ses
nouvelles qualités acquises. Il n'y a qu'une
sélection scrupuleuse des meilleurs types obtenus
jusqu'à présent, qu'une élimination, c'est-à-dire
mise de côté absolue de tous les animaux qui ont
une trop grande tendance à retourner vers l'un ou
l'autre des deux types formateurs, qui peuvent
permettre d'espérer que cette sous-race se main-
tiendra avec toutes ses qualités. Et le travail est
d'autant plus difficile, et partant plus nécessaire,
que cette sous-race est encore à ses débuts, ne comp-
tant que dix-huit ans de formation. Il est absolu-
ment certain que, si l'on se contente de croisements
faits à l'aveugle, comme on l'a déjà fait dans cer-
tains quartiers, Pon n'aura plus bientôt que des
bâtards de nulle valeur, comme on en trouve tant
dans les classes d'animaux croisés ordinaires pour
lesquels l'on semble vouloir persister à offrir des
prix dans nos expositions.

En effet, la partie de mes remarques du même
article, mettant en question l'opportunité de con-
tinuer à offrir des prix pour les races croisées m'a
aussi valu des observations de la part de certains
intéressés. Il n'y a pourtant pas à nier que la
manière dont se fait presque toujours le croise-
ment nous fait reculer plutôt qu'avancer dans
l'amélioration de nos races. Au lieu d'obtenir
par le croisement le perfectionnement d'une race
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inférieure par une supérieure, on fait aujourd'hui
le contraire. On a bien commencé, mais on finit
mal. Quand nos races de cochons, de moutons,
étaient pauvres, dégénérées, nous avons obtenu
de beaux résultats par le croisement. Mais, que
sont devenus ces beaux résultats. Le plus sou-
vent, après qu'on a obtenu de beaux demi-sang
par un premier croisement avec un pur sang, on
a trouvé ces demi-sang si beaux, qu'au lieu de
continuer l'amélioration avec des pur-sang on l'a
continué, ou plutôt, on a cru pouvoir la conti-
nuer en se servant de ces demi-sang comme males
reproducteurs. De cette façon on est revenu, en
peu de temps au point d'où l'on était parti, et
aujourd'hui, le plus souvent, quand on donne des
prix aux croisés dans nos expositions, on les
donne inconsciemment à des animaux qui s'mn
retournent vers la barbarie dont on croit travailler
à les retirer. Si l'on veut bien se convaincre de
la plausibilité de mon asnertion, qu'on jette un
coup d'œil sur l'effet d'un croisement judicieux
fait à chaque génération avec un male pur-sang,
comparé à l'effet d'un croisement mai entendu
fait d'abord avec un mâle pur.sang, puis continué
avec des mâles demi-sang ou trois-quart sang.

Avec des pur.sang poar reproducteurs à chaque
génération, la généalogie se lit comme suit:
Pur sang Pur sangPursang a Pur sang A peu près

Métis f isang f tsang 1 îeang j pur sang
Avec un pur ,-ang au départ seulement puis des

males provenant de ce premier croisement ensuite,
comme reproducteurs, voici ce qui arrive:

P Mg a i g ng Migs comme au omenJttihJhMétisfMetio IetisJ cementouàApeu pr&s

Le mot métis est employé ici pour indiquer un
animal de races mèlées tels que le sont ceux des
troupeaux au caractère spécial qu'on voit un peu
partout. C'est l'équivalent du mot anglais
"scrub."'

La conclusion de tout ceci, c'est que le métis-
sage, pour arriver à la création et au maintien
d'une sous-race de quelque mérite, est un travail
très difficile, très lent et que bien pen, de cultiva-
teurs sont en mesure de suivre avantageusement
et avec succès. Quant au croisement, il n'est dé-
sirable que pour améliorer une race inférieure,
alors qu'on ne peut tout d'un coup anéantir cette
race inférieure pour la remplacer tout de suite par
des pur-sang.

J. C. C.

M

RTICULTURE

EDBCINB VETERINAIRB

Pneumonie

La pneumonie est une inflammation de la mem-
brane du poumon.

Sýymm.--La pneumonie débute générale-
ment par des frissons, le poil est piqué, la respi-
ration est haletante, la tête est basse, les extré-
mités froides, le cheval se déplace difficilement,
s'éloigne de la mangeoire, ne se couche pas et
refuse toute nourriture. Le jetage est de couleur
rouillée. Il y a toux rare et faible, le pouls de-
vient très accéléré, il bat quelquefois jusqu'à 70
fois à la minute, la température s'élève jusqu'à
107° F. C'est dans les dix premiers jours que la
cure peut R'opérer ; après cette période, la maladie
passe à l'état chronique, et l'homme de l'art seul
peut quelquefois parvenir à sauver l'animal.

Traitement.--A quelque chose près, le traitement
est le même que celui de la bronchite, (maladies
décrites dans le numéro paru dans le mois d'oc-
tobre). On peut faire une légère saignée au cas
où le cheval serait très gras.

Prescription.-R. Chlorhydrate d'ammoniaque,
3 oz: eau pour faire une chopine et en donner
un verre à vin toutes les 2 heures.

Ou : Emétique, 1 dragme.
Faites prendre en mélange avec du sirop sur la

langue, 3 fois par jour, mais pas plus de deux
jours consécutifs.

Pendant la convalescence, donnez deux fois par
jour, en mélange, 1 once de liqueur ammoniaque
acétqtée, 2 dragmes de gentiane pulvérisée, une
cueillérée à soupe de whisky, et un demiard de thé
de graine de lin.

(A continuer.)

Consultations

Tic.-J'ai un cheval malade. Il a ce qu'on
appelle ici le rot, il ne mange pour ainsi dire pas,
fait entendre un son en même tempe qu'il se
frappe les dents, ou qu'il ronge sa crèche. Y
aurait-il quelque remède pour cette maladie?

F. L., St. Lu de Matane.
-Réponse.-Il s'agit ici du tic : ce n'est pas une

maladie, mais bien une habitude plus ou moins
mauvaise que le cheval a contractée, involontaire
et due à quelque contraction spontanée, parfois
convulsive, de muscles, surtout de la face et de
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les purgatifs, les stomachiques, les amers, la ma-
gnésie, le fer, etc., n'ont que très peu d'efficacité ;
ce que l'on préfère aujourd'hui est le collier
" anti-tiqueur " que vous pouvez vous procurer
en vous adressant à MM. Haussmann & Dunn,
Chicago.

JOHN D. DUcHkNE, M. V.

CONSTRUCTION D'UN BON POULAILLER

Différence entre les poulaillers d'autrefois et ceux
d'aujourd'hui

sidérant d'abord la différence entre les mé-
i anciennes et présentes de construction des
llers, nous trouvons que les besoins d'au-
hui sont les suivants :
[e poulailler, tout en coûtant peu, doit être
uit de façon que les pondeuses soient con-
lement logées, surtout la nuit. Autrefois
commune était que tout' abri était assez bon
3s poules. Il est regrettable que cette idée ait

cours aujourd'hui. L'expérience a dé-
é que le cultivateur doit loger confortable-
ses poules s'il désire avoir en hiver des œufs
mtité payante.
Lut se rappeler que si l'on tient les poules
m poulailler froid, la nourriture sert avant
entretenir la chaleur animale nécessaire, et
surplus seul se transforme en oeufs. Il

pas nécessaire que le poulailler soit réelle-
chaud. Quelle est donc la bonne tempéra-
Autant que possible que l'eau n'y gèle pas.
d l'ai déjà dit, mais c'est un point impor-

il faut la dégourdir trois ou
Un approvisionnement ré-

un point important duquel
iaque jour. Quelques degrés

ne feront pas de mal aux
méricaines. Il est économi-
iller au moins assez confor-

i a prouvé qu'un poulailler
Ltter du côté du sud est le

2o Un poulailler moderne sera
façon à ce que les pondeuses soient
moins possible. Avec cet objet en v
forme, le juchoir et les nids sous la
doivent être disposés de manière <
puissent être recueillis, la plate-fori
la nourriture et l'eau données par
sans que l'on soit obligé de déran
deuses. Nous donnons plus loin 1
poulailler réunissant toutes ces facili

3o Le poulailler doit être aménag
empêcher les poules de manger les ce
est assez commun en hiver chez les p
est à espérer que ce vice disparaîtra
les nids dans l'obscurité afin que 1
voient pas les œufs après qu'ils E
Par cette disposition il est aussi bi
facile de recueillir les eufs.

4o Un poulailler moderne doit aN
plancher en bois, toujours préférabl
est sec à toutes les saisons de l'ant
de poussière qui permet aux volaille
rasser de la vermine ; une auge étroi
forme de V, placée sous les nids, et
on donne la pâtée, etc ; une petite
en deux compartiments, l'un pou:
d'une espèce ou d'une autre, l'au
écailles d'huitres, du vieux mortio
fontaine ou un seau pour l'eau à
fontaine avec rebord d'un quart de]
tour ou sur une partie seulement, esi
avons trouvé de meilleur pour l'hive
tout en permettant aux poules d'y t:
et d'atteindre l'eau, elles ne peuven·
les barbes qui risqueraient de se î
Une poule avec la crète et les barl
pondra probablement pas aussi bien ,
Minuties, pourrait-on dire, mais n
tails de très grande importance pour
tenir les résultats désirés.

Résumé des choses ndcessa

Brièvement résumés, les points -
jourd'hui dans la construction d'un
bon marché, sont :

10 Poulailler confortable divisé si
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4o Du soleil autant que possible dams le par- plate-forme et aux auges pour lanourriture; une
quet à gratter afin de porter les poules à se donner petite porte, et une fenetre pour ventilation, au -
de l'exercice. soin. L'objet des planches à charnières est de per-

i. Longrines 6 x 6.-2. Montants 2 x 4-3. Chevrons 3 x 3.
FiG. 1.-Façade vers le sud.

5o Nids séparés et dans l'obscurité pour empê-
cher que les poules ne mangent les œufs.

6o Attention aux petite détails qui rendent les
résultats rémunérateurs.

Plans de poulaillers

mettre un accès facile depuis le passage jusqu'à la
plate-forme pour la nettoyer, et aux nids pour y
recueillir les oeufs sans entrer dans les loges et dé-
ranger les pondeuses.

Dans le but de présenter réunis tous les avan-
tages susmentionnés je soumets les plans suivants
de poulaillers faciles à construire et des plans
d'après lesquels on peut utiliser des parties de
vieux bâtiments, .de granges, etc., pour y loger
les poules.

Les plans suivants ont été préparés par M.
Anderson, charpentier à la ferme expérimen-
tale centrale, d'après les chiffres que je lui ai
soumis.

La section ci-dessus (Fig. 1) représente la façade
d'un poulailler contigu à une grange. Depuis un
passage à l'intérieur de la grange (non indiqué dans
cette section) on a accès aux nids et -à la plate-
forme-aux nids pour recueillir les œufs et à la
plate-forme pour la nettoyer. Le dessin No 2
(Fig. 2) fait voir le passage qui n'a pas besoin d'être
large. Quand le poulailler n'est pas adossé à la
grange il faut un toit à ,deux versants, et le pas-
sage occupera un côté. Il est quelquefois plus F 2.
commode pour le cultivateur de construire un i Planches à charnières donnant a
shnple appentis à une grange plutôt qu'un bâti- Plate-fml--3. Auge à P&tEe.-4. C
ient séparé. au besoin.-6. Passage.

Cette section (fig. 2) fait voir la charpente ; les Cette seetion (fig. 3) fait voir les
portes à charnières donnant accès aux nids, à la ^nières ouvertes, donnant accès à la

6'

ccès aux nids et à la
oulisse.5. Fenêtre
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juchoirs et aux nids au-dessous, ainsi qu'à l'auge sont dans l'obscurité comme ceux-ci, il y a beau-
pour la nourriture. Comme il a déjà été dit, le coup moins de danger que les poules ne contrac-
but en vue en nettoyant la plate-forme, recueillant tent l'habitude de manger les Sufs.
les eufs et donnant la pâtée depuis le passage est grandeur on fait le nids suivant la grossr des
de ne pas déraiiger les pondeuses inutilement. On poules. Si les nids sont pour des Leghorns ou
pourra aussi, par le passage, renouveler la paille des poules de grosseur moyenne, 12 pouces sur 12
des nids, les arroser d'huile de charbon, etc. suffiront; pour des Bralina ou des Cochinchi-

Grandeur des loges noises, etc., ne manquez pas de faire des nids de
15 pouces sur 15. On doit aussi se guider sur la

La grandeur des loges est de 12 pieds sur 12
moins deux pieds pour les nids et la plate-forme.
Si l'on met 1g poules dans une loge de ces diagen-

Fig. 3 .- Nids (nests).-. Auge à pâtée.-z. Juchoir sur la
plate-forme.

sions, chaque poule aura un espace de 8 pieds
carrés. On ne devrait jamais donner moins de 6
pieds carrés à chaque poule. Plus les pondeuses
auront d'espace, meilleurs seront les résultats.

Comment batir

Les longrines doivent être de 6 pouces sur 6;
les montants de 2 sur 4 ; les chevrons 2 x 6 ; les
soliveaux 2 x 8 ; un double plancher de planches
d'un pouce avec papier entre les deux.

Le lambrissage extérieur doit être en planches
à languettes et à raimres avec couvre-joints; il
doit y avoir une épaisseur de planches à l'inté-
rieur et à l'extérieur, soit brutes, soit rabotées, et
du papier au-dessous sur les montants.

Le dessin suivant (fig. 4) est emprunté à un nu-
méro récent du Reliable Poultry Journal. C'est un
bon moyen d'empêcher leBs poules de manger les
oeufs ; la plate-forme et le juchoir sont au-dessus
des nids. On peut disposer des planches à char-
nières pour permettre accès par le passage, et
en fixant des lattes dans la cloison en arrière des
nids, on peut aussi donner la pâtée et les os

r le Dr A. S.
donne la de

Fig, 4 .Boftes à nids où les poules ne peuve

grosseur des volailles pour la ha
qui doit être de sept à huit 1
Leghorn et de dix pouces pour
grosses. Mettez assez de paille di
que les poules ne puissent qu';
sortir, sans pouvoir s'y tenir debo
oufs pour les mainger.-(Extrait
M. A. G. Gilbert, régiaeur de la
expérimenale I' Otuaoa.)

it manger les œufis
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cription sui-
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où les nids
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croisé de papillons, d'abeilles, de bourdons, de
guêpes, de mouches, de moucherons, vous êtes-
vous jamais demandé : A quoi servent les insectes?
-A rien, avez-vous probablement répondu. Tout
ce mouvement, oute cette agitation n'a d'autre
but que la recherche de la nourriture qu'ils ren-
contrent de préférence sur les fleurs. Ces insectes
cherchent leur nourriture, c'est vrai, mais en
môme temps ils accompliEsent une fonction bien
autrement importante.

Lorsque l'on porte ses regards sur la nature et
qu'on en étudie les secrets, on est conduit à se
dire que Dieu n'a rien créé d'inutile. Tous les
êtres tendent vers un but manifeste et déterminé.
Du soleil qui vivifie aux cryptogames qui désorga-
nisent, de l'hirondelle agile qui s'envole joyeuse à
travers les airs au ver qui lentement se creuse une
galerie souterraine, tout, dans la nature, travaille
et coopère à une même oeuvre de compensation,
d'équilibre final.

Cette grande loi étant générale, les insectes n'y
peuvent faii e exception. Nous voyons bien les
services que la fleur rend à l'insecte, en lui offrant
sa nourriture; nous allons étudier maintenant
quelle est l'utilité de ces visites que les insectes
rendent aux fleurs.

On connaît l'abeille, cet industrieux insecte, et
la description la plus complète et la plus technique
que nous pourions donner, d'après un savant
traité d'entomologie, n'ajouterait rien à l'idée que
l'on a de l'abeille. Sans nous attarder plus long-
temps, nous préférons vous la montrer en plein
air, par un beau soleil, au milieu d'une prairie,
voltigeant de fleur en fleur, avec une activité qui
ressemble plutôt à une attaque qu'à une cueillette.
Voyons-là disparaître dans les tubes des corolles à
la recherch'e du nectar, frôlant les étamines dont
elle détache le pollen qui retombe sur son dos et
sur sa tête.' Couverte de cette fécondante pous-
sière, elle va à la fleur voisine qu'elle fouille et
qu'elle pille de la même manière. Mais remar-
ques: en entrant dans cette seconde fleur, son dos
a touché le stigmate (partie supérieure du pistil
de la fleur) et un peu de pollen s'y est déposé.

Cette fleur est fécondée. Et ce gracieux minège,
ce commerce intime de la fleur et de l'abeille va
se renouveler vingt fois, cent fois, et des centaines
de fleurs, qui auront offert à l'abeille un délicieux
breuvage, y auront gagné la fécondité. Telle est
l'incomparable service rendu pf l'abeille à la
fleur, en échange du festin qui lui a été préparé.

Mais l'insecte est-il donc indispensable à la

fécondation des plantes ? Voici, par exemple, une
fleur de crucifère; le pistil est entouré de six éta-
mines, dont quatre sont plus grandes que lui; le
pollen va se détacher des étamines, tomber sur le
stigmate et féconder la plante. Qu'est-il besoin
de l'intervention des insectes, et les abeilles, qui
fréquentat si assidûment les fleurs (dont le cul-
tivateur attend la graine,) ne sont-elles pas plutôt
nuisibles qu'utiles ?

Cette question, si simple en apparence, un grand
savant anizlais, Ch. Darwin, a mis trente-sept ans
à y répondre.

Charles Darwin, est le célèbre auteur des Efets de
la fécondation croi et de la fcodation chez l
orchidées.

Qu'est-ce donc que la fécondation croisée?
C'est la fécondation qui résulte du transport du
pollen d'une fleur sur le stigmate d'une autre
fleur de la même espèce.-Darwin a démontré
qu'il est très avantageux pour la plante que la
fécondation soit croisée.-Ce n'est d'ailleurs que
l'application au règne végétal d'une grande loi du
règne animal, la loi de la consanguinité.

On connaît les obstacles que les lois civiles et
ecclésiastiques mettent à la célébration des ma-
riages entre parents, c'est-à-dire entre consanguins.
Pourquoi cette prohibition? C'est, dit un savant
italien, M. Delpino, que les enfants participent à
la fois des tempéraments du père et de la mère.
Les parents, étant issus d'un même sang, ont géné-
ralement des tempéraments homogènes et sont
sujets aux mêmes maladies. Cette prédisposition
s'accentue tout naturellement chez leurs descen-
dants et ainsi la race va s'affaiblissant. Si, au
contraire, les époux ne sont pas consanguins, il y
a plus de chances pour que les tempéraments
soient hétérogènes, il y a alors chez le descendant
une sorte de compensation ; les défauts hérélitaires
se retranchent au lieu de s'ajouter, et le sujet est
plus robuste.

Les nombreuses exnériences de Darwin démon-
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·oduisit pour la première fois en Le Ph&iz
rouge, on obtint une magnifique dra jamais avec les deux

les fleurs ne donnèrent pas de au lieu d'être
importer d'Europe des bourdons et portent, sur toute la
ialement cette plante, et, depuis commun, des pennules Ian
e la graine de trèfle. luisant. Son feuillage est

V. BRADICOURT.

(A dontinuer).

CULTURE DES PLANTES A LA MAISON

Les Palmiers

nous attarderons pas à faire la louange
ites en ce qui concerne la décoration des
nts et des vérandas ; leur feuillage
lu plus beau vert plaide assez en leur
)epuis longtemps, du reste, ils sont
is les cultures d'intérieur où ils sont
soins jaloux de la part de leur proprié-
us ferons seulement une petite étude de
spèces qui réunissent, avec la beauté et
l'avantage de supporter facilement le

s nos habitations. Les suivants réunis-
talités.
tia borbonica.-Il se présente avec de
iilles palmées d'un beau vert luisant ;
ités du feuillage retombent gracieuse-
le sol pour en faire une plante d'une

Palmier " Kentia Belmoreana "

a 60 pouces et large de 12 à 13 pouces chez
la plupart des exemplaires exposés en vente.

Le Phonix reclinata a une végétation analogne
au précédent ; il est pourtant plus élégant, car
ses feuilles, moins rigides, retombent gracieuse-
ment vers le sol après s'être élevées à une certaine
hauteur.

L'Areca et le Kentia ont aussi les feuilles pen-
nées à extrémités infléchies ; ce qui le distingue
des Phœnix, ce sont des pennules mieux étalées,
plus larges et d'un vert plus foncé.

Le Cocos Weddeliana.-Nous pourrions dire que
c'est le plus gracieux de tous les palme. Ses
feuilles sont nombreuses, pennées et finement
découpées, longues de 18 à 45 pouces. Elles se
rannrochent dans leur nDartie inférieure et s'écar-

Palmier
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n ue oo pouces enez ies especes a
chez les autres, les pennules sont
les unes des autres. Ces plantes
s dans leur croissance ; elles ont

chaleur aux racines, tandis que
riennes étaient peu éclairées et peu

rées dans les appartements, il est
r tiennent longtemps, car elles ne
y retrouver les mêmes conditions.
s mois de séjour, les feuilles jaunis-
:rémités se dessèchent, les plantes
très souvent elles meurent la se-

Au point de vue de la température, les espèces
précitées ne sont pas exigeantes. Pourvu que
vous soyez à même de leur fournir un minimu m
de 42 Farenh. la nuit en hiver, vous les maintien-
drez en bon état. Seulement pendant les temps
les plus froids, il faut éviter de leur donner de
l'eau. Il est absolument nécessaire, en hiver,
d'attendre que la terre soit desséchée à la surface
avant d'arroser. Pendant une période de fortes
gelées; éloignez les plantes de la croisée. Pendant
toute la bonne saison, renouvelez l'air des appar-
tements aussi souvent que possible, observez à la
lettre les principes énoncés dans les considérations
générales concernant les arrosements et entretenez
toujours les plantes dans un état parfait de pro-
preté. Si de grands palmiers supportent facile-
ment le séjour en plein air pendant l'été, il n'en
sera pas de même des petits exemplaires. Leur
présence fait très bien, il est vrai, sur les terrasses,
les perrons ou dans les allées du jardin, mais les
plantes ont beaucoup à souffrir. Leurs feuilles,
balotées par le vent se détériorent, la végétation
se ralentit ; bref, elles souffrent visiblement et
elles ne pourraient supporter ce régime pendant
longtemps. Laisez-les à l'intérieur et ne les ex-

vegetauon se raienut. wueiqueois
palmier est tellement à l'étroit dans so:
se soulève à 1 ou 2 pouces des bord
donnant naissance à une couple de
feuilles en quelques mois. En nous
ce fait et sur le résultat de nombreuses i
faites dans les cultures en appartement
commandons :

10 De ne pas rempoter annuellemen
faire que quand vous jugez que le pot
solument trop petit.

2o De ne rempoter qu'alors que la
se manifeste.

3o De vous contenter d'enlever les
dernier rempotage si l'enchevêtrement
le permet sans détériorer ces derniè:
gratter que légèrement la surface en
meurtrir les grosses racines.

4o De faire usage de pots légère:
grands, en vous servant de terre de bi
ditionnée d'un peu de terreau de fumii

5o D'introduire la terre en tous sens
missant convenablement avec une lai
que vous glisserez contre les paro
jusqu'au fond du vase.

Arrosez copieusement immédiateme
rentrez dans l'appartement.

Le palmier aime beaucoup l'engrais.
donne les plus beaux résultats consist
de vache délayée dans de l'eau de plu
qu'atre fois pendant la bonne saison.

APPRENTIS&

RucriEs PRESQUE

Il neut arriver Que



surtout si la colonie paraît être
unmagasiner et operculer la très

de sirop qu'il faudrait lui

UCHES À CADREs. (1)-Lorsqu'en
réunir une colonie à une autre,
mière suivante, et toujours vers

ý avoir ouvert la ruche à réunir, et après
égèrement enfumé dans l'intervalle des
nous retirons successivement chaque cadre
'abeilles ; nous versons sur les deux faces
Ires un peu d'eau sucrée aromatisée et
3 mettons dans la botte à cadres. Les
se gorgeront de cette eau sucrée, et pren-

l'odeur que nous allons donner tout à
à la ruche qui doit les recevoir ; cet arti-
i simple facilitera la réunion et empêchera

étant ainsi transportés dans la
lies qui les recouvrent encore,
boite à cadres, et nous nous
de la ruche qui doit recevoir la

ns le toit de cette ruche, enfumons suc-
mt dans l'intervalle des cadres en retirant
i et en les replaçant tour à tour, puis
ans ces intervalles, de l'eau sucrée aro-
environ la valeur d'un verre pour toute

ons les rayons de cette ruche, jusqu'au
rayon qui a du couvain. Ouvrons la
idres ; prenons-y les rayons de couvain
he à réunir, et plaçons-les à la suite des
Le couvain de la ruche qui les reçoit.

la suite les rayons qui ont le plus de
s ceux qui ont moins de miel. Quant à
. n'en ont pas, brossons-en les abeilles
uche et remettons-les dans la boîte à

la ruche à réunir, dans
Icore quelques poignées

ruche, en faisant
au et transportons

he qui a reçu les

refermons la ruche, et enfumons-la fortement par

la porte ; nous rétrécirons ensuite cette porte.
On fera bien cependant de surveiller les abeilles

à la porte de la ruche, et si par hasard on voyait
quelques abeilles en train de se battre, on enfu-
merait fortement de nouveau.

(D'après le Caure d'apiclture de de Layens et
Bon nier.)

HIVERNAGR DES ABEILLES EN CAVE

Extrait du livre - l'Abeille et la Ruche l de L.
Langstroth et Charles Dadant

HIVERNAoE DANs DIVERs PAYS. - Les apicul-
teurs de certaines parties de l'Europe ont l'habi-
tude de placer toutes les ruches d'un même
village dans une cave commune. Dzierzon écrit :

" Une cave sèche convient parfaitement pour
l'hivernage des abeilles, quand môme elle ne
serait pas absolument à l'abri de la gelée ; la tem-
pérature y est plus douce et plus uniforme qu'en
plein air ; les abeilles y seront plus certaines de
ne pas être dérangées et seront surtout à l'abri
des vents perçants, qui font plus de mal que le
plus grand froid par un temps calme. "

Eft Russie, les apiculteurs creusent un puits de
vingt à trente pieds de profondeur et de six ou
huit de large. Les ruches qui sont simplement
des troncs d'arbres creusés, y sont empilées hori-
zontalement l'une sur l'autre, comme du bois
mis en corde, avec une de leurs extrémités ou-
verte. Le puits en est rempli jusqu'à six pieds
de son ouverture, et un hangar fait de paille,
couvre le tout. Les abeilles sont laissées dans ce
puits pendant cinq ou six mois.

Dans d'autres contrées on les met en cave ou
dans des mines abandonnées, ou dans des Silos
(fosses) creusés près du rucher.

Au CANADA. - Dans le nord des Etats-Unis et
au Canada, on les hiverne habituellement dans
des caves, où elles restent tranquilles de novem-
hr à axm.l a analnnafnia 'inann1an mai Thana
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MIsE EN cAvE. - En premier lieu, on doit
mettre les abeilles en cave tout de suite après
qu'elles ont pu se vider, au moment où le temps
froid commence. Nous ne rentrons que le corps
de ruche, laissant en place le plateau et le chapi-
teau, après avoir pris la précaution d'inscrire en
dedans le numéro de la ruche, pour pouvoir la
remettre à la même place au printemps.

On a dû préparer dans la cave soit des madriers,
soit des bottes pour poser les ruches, qu'on em-
pile les unes sur les autres en les séparant par des
cales. Ces supports doivent être d'autant plus
élevés que le sol de la cave est plus humide. On
peut laisser les plateaux aux ruches du bas, mais
il faut les élever sur des cales (petits morceaux
ou éclats de bois) pour qu'elles aient plus d'aéra-
tion. On doit donner aussi de l'air par le dessus,
pour que l'humidité développée par les abeilles
s'échappent aisément. Si la cave est humide on
aura quelques rayons moisis, si elle est sèche ils
resteront en excellent état.

OBscURITÉ ET TEMPÉRATURE.-On doit profiter,
pour mettre les ruches en cave, d'une matinée
assez fraîche pour que les abeilles ne sortent pas,
les porter et les poser sans secousses et tenir, pen-
dant l'opératibn, la cave aussi obscure que possi-
ble, ne se servant d'un peu de lumière que juste
le temps de placer chaque ruche. Quand elles
sont toutes placées, il faut les laisser dans une
obscurité complète et au degré de température qui
assurera le mieux leur tranquilité.

L'expérience nous a appris qu'une température
de 43° à 47° Farh. est celle qui convient le mieux.
Quand le thermomètre est à ce degré de l'échelle,
on se douterait à peine qu'il y a des abeilles dans
la cave ; si la chaleur baisse ou augmente, le
bourdonnement commence. Un thermomètre est
indispensable quand on hiverne les abeilles en
caves ; c'est une dépense insignifiante et qui
permet d'agir à coup sûr.

SOCIÉTÉS ET CERCLES

SOCIETES D'AORICULTURE ET CERCLES
AGRICOLES

Avis

Messieurs les secrétaires des sociétés d'agricul-
ture et des cercles agricoles iqui n'ont pas encore
transmis au département de l'Agriculture, à Qué-
bec, tous lesdocuments relatifs à leur association,

sont instamment priés de se mettre en règle ai
plus tôt. (Voir circulaire "Instructions aux Sec
des Cercles Agricoles.")

Le Président et les Directeurs qui ont à coeur 1
bon fonctionnement de l'association agricole don
ils ont la direction, devraient veiller à ce que leu
secrétaire se conforme à cet avis, afin de ne pa
s'exposer à perdre l'allocation du gouvernement

PUBLICATION DE RAPPORTS DES SOCIETES
ET CERCLES

Avis

Grâce au nouveau format du JOURNAL et à si
publication bi-mensuelle, nous pourrons désormai
y reproduire les rapports les plus intéressant
(essais, expériences, résultats de concours, etc.
que nous transmettront les sociétés d'agricultur,
et les cercles agricoles.

Que l'on veuille bien remarquer toutefois qui
nous ne pourrons publier les simples listes de
concurrents et des prix des concours qui ne seraien
pas accompagnées de renseignements utiles ou di
remarques d'un intérêt gér,éral.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DE
QUEBEC

Exposition et Concours de Labour

Le 5 Octobre dernier, avait lieu
du Parc Savard, près de Québec, l'
nuelle de la société d'agriculture
Québec.

Cette exposition a été un vérita
point de vue de la valeur des obji
n'eût été le mauvais temps qui a réi
nul doute que nous eussions eu m
cier à enregistrer.

Il y avait là des lots de légum
donner satisfaction aux plus diffic
lailles n'étaient pas moins remarqw

La section réservée au bétail étî
mieux remplie d'animaux de choix,

La société a fait preuve de beauc
invitant plusieurs juges étrangers tri
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Némèze Garneau, député provincial du
avait invité l'honorable M. Déchene, com-
e de l'Agriculture. Après un magnifique
it servi à l'hôtel du Parc, et offert par les
es de la société d'agriculture du comté, M.
stre de l'agriculture, l'honorable Chs. Fitz-

, député du comté pour le fédéral, et M.
.u ont parcouru et visité avec intérêt toute
ition.
endemain, il y a eu à l'Ancienne Lorette,
icours de labour organisé par la même so-
A cette occasion, M. N. Garneau, y a pro-
un discours très pratique, dont voici une

passé en revue les succès des cul-
horticulteurs dans les expositions,
he à démontrer que si le cultiva-
aindre d'être quelquefois et môme
blié par les gouvernements, il y a

,fessions libérales, avo-
favorisés, c'est qu'ils

rquoi la classe des cultivateurs, qui est la
nbreuse, la plus importante, ne se syn-
,lle pas comme l'ont fait les autres pro-

Le gouvernement encourage les cercles,
Iés d'agriculture, et alors pourquoi les cul-

n'y entrent-ils pas en plus grand nom-
n'y a qu'une piastre à payer pour parti-
x avantages que procurent ces sociétés.
où ils peuvent discuter leurs intérêts avec
le fruits. C'est toujours de la discussion
la lumière, et c'est aussi en s'unissant,

hant de concert et soutenus par leurs dé-
à ne leur feront certes pas défaut, que les

"-J.

CERCLES AGRICOLES

ville (Chicoutimi).- Champs de
ie des engrais chimiques sur la

fourragères. - Rapport de M.
- Suivant les données du
vé la betterave fourragère sur
irrain d'un demi arpent chacun.

des engrais artificiels. Ausw1 ]e M
acheter encore et de faire plus en gr:
Je me suis aussi servi d'engrais g
d'autres cultures, avec un résultat E

Rapport de M. D. Bouchard-L'automne dernier,
j'ai mis 63 voyages d'engrais de ferme sur tout
le champ d'expérience qui'comprenait un arpent ;
sur la moitié, soit i arpent, j'ai mis 400 lbs. de
cendre vive de bois; j'ai bien labouré le tout.

Au printemps, après avoir épandu les engrais
chimiques, tels que mentionnés dans le programme
officiel du 4ème concours, j'ai fait un bon labour
pour mélanger les engrais au so. Ensuite, j'ai
ensemencé j arpent en betteraves et j arpent en
carottes ; chacun des quarts d'arpent qui ont reçu
les engrais chimiques ont montré une végétation
bien plus rapide. Voici les rendements obtenus :

Betteraves. - La parcelle qui a reçu' les engrais
chimiques a produit 90 voyages de betteraves.

Parcelle sans engrais chimiques, 60 voyages.
Carottes. - La parcelle qui a reçu les engrais

chimiques, a produit 40 voyages de carottes.
Parcelle sans engrais chimiques, 30 voyages.
J'ai constaté que pour les plantes.racines, les

engrais chimiques étaient d'une grande valeur.
DYDIME BOUcHARD.

Les juges du concours qui étaient MM. W. Le-
vesque et C. Drolet ont accordé le 1er prix à M.
Dydime Bouchard, et le second à M. Emile
Tremblay.

Cercle de i'islet.-Champ8 de demsration.-
Effets des engrais chimiques sr la culture du trPfle.-
Après trois récoltes successives de grains, le ter-
rain (un arpent), qui-avait été ensemencé en trèfle
la 3ème année, a reçu une application d'engrais
chimiques. J'en ai obtenu cette année cinq voy-
ages de foin de trèfle.

D. NoaxAND.
Effet des engrais sur la culture des pomms de terre.

-Mon champ de démonstration avait . arpent
de superficie et était divisé en 3 parcelles traitées
différemment. Voici les résultats obtenus:

Parcelle sans engrais, 57 minots de patates.
Parcelle avec engrais de ferme, 93 minots.
Parcelle avec engrais chimiques, 86 minots.
Les patates produites avec les engrais chimiques
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Crcle de YaMachiche.-Le
Louis V. Labelle a donné,
machiche, une très intér essa

culture du tabac canadien.
donnée à la demande de M.]
président du cercle agricole
F. L. Désaulniers, qui étaitj
plus grands éloges de M. La
habile de développer le sujet
table connaisseur. Nous n
substance le conférencier, pr
et variétés requises par l'
d'une période ou saison de
cent-dix jours, nous pouvon
variétés ne demandant pas
temps pour atteindre la mat
fériorité relative du produit
l'incompétence de nos prod

ÉCONOMIE DO

HY01BN

,

La soupe au piomb.-Le plomb ne frappe pas
seulement le soldat sur le champ de bataille ; il
tue aussi tous ceux qui le touchent journellement,
et par suite en absorbent ; et ils sont nombreux,
les artisans qui manipulent le plomb : peintres,
typographes, etc.

Il y a mieux, nous sommes. tous exposés à être
victimes de ce meurtrier insoupçonné. Si vous
doutez, lisez le simple et suggestif fait-divers sui-
vant: le 9 mai dernier, mourait à Limoges (France)
une toute jeune fille, Marie Bernard, agée de seize
ans, qui depuis quelques mois exerçait la profes-
sion de poudreuse sur porcelaine (les poudreuses
projettent sur la porcelaine une poudre à base de
plomb destinée à fixer les couleurs décoratives, ces
dessins, ces fleurs qui font la joie des yeux). Les
médecins attribuèrent sa mort à l'empoisonnement
par le plomb ; l'opinion publique et la justice en

la chaux vive que l'on pulvéris(
en y ajoutant son équivalent d
étend cette poudre dans les ei
par les rats et les souris. On
chaux par du plâtre et le suci
et ce mélange serait, 1dit-on, ai
premier. On met cet appât d
proximité un autre plat conter
rat, très altéré par cette poudri
souvir sa soif, et, l'action de 1l
produit l'effet que chacun conni
geurs qui en ont goûté ne tarden·

t accordé le 1er prix la pauvre enfant amena la découverte
lequel nous voulons attirer l'atter

Secrétaire du Cercle. démontré que la batterie de cuisine c
(oh ! une batterie de cu~isine rédit

tabac canadien.-M. simple expression: quatre les'
le 25 Octobre, à Ya- quéeenfr-blanc teriw, dont l'étai
rite conférence, sur la comme étant du plomb pur. La nall
Cette conférence a été empoisonnée, non seulement à l'
Evariste Gérin-Lajoie, encore chez elle avec les aliments pi
de cette localité. M. ces casseroles.
présent, nous fait les On frémit en songeant que nous s
belle et de sa manière exposés à absorber du plomb dans i
qu'il a traité en véri- accommodés dans les ustensiles de eu
e pouvons, a dit en trop souvent, hélas! avec des
oduire tous les types. plomb, dans des faïences à vernisplom
industrie. Jouissant même, cet aliment de l'enfance et le
croissance d'environ des estomacs fatigués, est souvent trail

s produire toutes les dans des bidons étamés au plomb.
plus que ce laps de Combien de coliques inexplicables c
urité parfaite. L'in- et chez les grands sont dues au plomb
canadien est due à faut-il attribuer à cette intoxication h

ucteurs, uniquement. ne révèle la cause d'une partie de ces
_____ _____ altérations des fonctions digestives, s

autour de nous et qui nous menacent
ElSTIQUE Mesdames, quand vous achèterez d

ou que vous ferez étamer vos cuivres,:
cau plomb, songez à la petite ma btyre



Ceci dit, r

idissement en
t conserver en
i l'emploie en
ýnd sur le cuir
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niaque contient 20 à 21 p. o.
dlable aussi par les racines et
vantage de pouvoir se trans-
d'ammoniaque et de se fixer
redoute donc moins l'entrai-

t peut l'épandre à l'automne.
iatés sont les phosphates, les
s scories de déphosphoration.

i phosphates tricalciques ne

n'a pas
le et que
ce prn-

)sphate ou phosphate monocalcique
acide est assimilable. Il sera em-

U à 12, 12 à 14
suivant les pro-

de déphosphoration ou phosphates
es contiennent 15 à 20% d'acide phos-
LO à 50 % de chaux. On les utilisera
dans les sols qui manquent de chaux.

ncipaux engrais potassiques sont le
potassium, le sulfate de potasse et la
iant des mines du Stassfurt en Prusse,
res de bois et de houille.

e de potassium est désigné aussi sous
uriate de potasse ; 15 livres contien-
10 livres de potasse.
de potasse est plus cher que le chlo-
i'il provient généralement de ce der-
idustriellement. Il en faut un peu
s nour fournir 10 lbs de notnamt

verts. ls aOtent la terre arab
essentiels qu'ils ont pris à l'atmc
sont allés chercher dans le so
racines. A ce point de vue, les h4
particulièrement intéressantes à
qu'elles puisent exclusivement d
apport en cet élément est indiqué
de Wolff, car il est exprimé pai
même de la plante.

La connaissance des divers er
tion de leur richesse en principes
dent facile, messieurs, la restitu-
terre des éléments enlevés par les

On conçoit que la base de cett
fournie par le fumier de ferme, e
ment en tel ou tel élément de fert
mentairement apporté par un eng

La restitution rationnelle est ai
Le Président.-M. Véron, vou:

pour parler de la richesse du soli
l'apprécier.

M. Véron.--Si le champ sur lE
mer une plante donnée, possédai
convenables les quatre élément
tâche de l'habitant, pour faire de
nelle, serait facile ; il n'aurait qi
près les tables de Wolff, les qi
d'acide phosphorique et de potas
à une bonne récolte du végétal qu
nonnaer. et il fournirait à la inrr

piete, s'u y a lieu, par
miques. Le cultivateur
les meilleures conditions
de produits sans épuiser

Mais généralement il i
terre a pu être appauvriý
précédé celle que l'on ]
ferme toniours les nuatr

très va-






